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les roses. 

“ fleure disposees par Irois ou qnatre á l’extrémité des ca¬ 
úsenles qui serien! des branches principales, son*^posees 
. j «¿tales de erandeur moyenne, du p p 

tont, au moment de 1 epanouissement: ces pétales donnent, 
ar les diferentes directions du jour, un reflet vio et et eomm 

elouté, d’un effet admirable, eflet encore 

tamines dorées quon apercoi. au centre de la flenr. Les j 

ont velus et presque réunis en faisceau. 

Observations particulieres a ce Rosier. 

t i h neinture pour rendre fidélement les nuances qu’on re- 

Les couleurs manquent 1 , • • ■ t ^ n otre descnption ne les íepre- 

<>“ '* «*” * “■ I» mJU * m. »« » 

ente que faiblement, qnoiqut P dérivent du Rosa Gallica, dont le nombre, 

n est ainsi de la plupart des varíeles qi des p Bas , s’éléve aujourd’hui a 

l’aprés les catalogues des pépimenstes de la Fran ^ grande partie de la série 

,rés de cinq cents, dans les fleurs desque ■ sent f r que le peintre ne peut 

les teintes de la table des couleurs e ^ ^ di ff ére nces, quoique cha¬ 
ras plus que le botaniste o rir aux } exe rcé l’objet d’une sensation particuliere. 

;un de ces individus puisse etre, pour 11,1 disparu de la Malmaison, et nous igno- 

Aprés la mort de Joséphine, ce beau Ros.er a dispar de^ ^ greffé dans un pet it 

■ons dans quel lieu d vegete en franc-de-pie . ^ . mais on C oncoit que, 

lombre de jardins d’amateurs, et no aimm COU chées et presque rampantes, 

lans cet état, 11 a perdu son caractere de vanl e a . bg ^ ^ u greffe n > a po¡nt 

,’est-á-dhe son principal mente aux yeux - uté á son vo lume et a l’éclat de 

alteré la beauté de la fleur; peut-etre, me ’ pourpre s ou violettes, ses pétales, en 
ses couleurs. Comme toutes les Roses c e , P k élude de leur chute et 

finissant, prennent une teinte noire g enera ’ q qüe c > est cette circonstance qui 

l’effet de labsence de la circulat.on de la seve. On sa.t q. 

donne lieu á la supposition des Roses nones. le mar cottant: 

II serait facile d’obtenir de nouyeaux francs-de- p.ed de cet a ^ ^ du ^ Dans 

il suffirait pour cela de coucher eg antier 8 re ® feut se „ arder de le redresser; on 

son état naturel, il n’exige aucun som : seu ei ar bustes qui l’environnent, sans 

doit laisser ses branches se coucher et ramper P^m ies arbustes q donnant le 

* '■ «r- ¡5CJÍSS-» - « - «- 

R„¡„ i ^ “ E „„ a.”,,, i Mk. pépiniéres de H.elem. 

pratique encore aujourci ni 
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